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Ayez pitié des oiseaux.

On raconte qu 'il v avait une fois un vieux roi extrêmement
bon et juste. Son royaume, où il avait régné plusieurs années, se
trouvait dans un état de grande prospérité. Le roi ne pouvait
pas souffrir que quelqu un fût mécontent. Il voulait le bien de
tout le monde.

pour être Bur cle Bon tait, il lit conBtruire Bur la place lie la
ville une colonne, au Bommet 6e laquelle 86 trouvait une elocke.
X cette clocne pensait une longue cor6e, et touB ceux, <?ui
étaient mal traite», pouvaient la tirer, et la clocne commençait

a Banner.

DanB le pavB exilait pourtant la plu» grande avance et la
pluB Zranäe suBtice, 6e Borte czue cette cloclie n'avait p«8 tinte
6epuÏB pluBieurB anneeB. colonne lut peu a peu couverte 6e
lierre n,ui cackait complètement la corde.

vieux cneval, maltraite et couvert 6e plaies, B'avanca un

jour preß 6e cette colonne et, en mangeant leß leuille» 6e lierre,
il toucna a la cor6e 6e Borte czue la cloclie commença a Bonner.

réveil 6e la cloclie tut la cauß6 6'une conlußion générale 6anß
la ville et le roi 6it: taut traiter leß animaux, außßi dien que
leß NOMMKB, avec jußtice. animaux ne peuvent paß proterer



leurs plaintes, mais l'avertissement de la cloche nous rappelle à
notre devoir pour plaider leur cause."

vieux roi avec 868 maniereB noble» de pen»er eBt mort
depui» longtempB, rnaiB I» plupart de» animaux danB touB leB
P3VB du monde »liraient en vérité grande cau»e de Bonner, B'ii v
avait une pareille clocbe partout et 8i Bon Bon aurait le pouvoir
d'éveiller leB BentimentB de reBponBabilite, en general endormiB
ckex leB bommeB. oiBeaux auraient Burtout grande rai»on de
80NN6r 83N8 06886.

oiBeaux cnanteurB Bont aim6B Burtout danB 168 pavB du
nord, ou i'kiver eBt «i long. <H'eBt une vraie Me pour leB kabi-
tantB danB leB pa)'B en <zueBtion lzuand l'alouette 8e lait entendre
pour la première toiB, Bc»n eliant peut revivilier leB eoeurB triB-
- devenuB grace au dur climat. IVeBpoir
deB liabitantB du nord ainzi leur envie de vivre reviennent
avec leB oiBeaux paBBagerB. ckantB éveillent un Bentiment de
liberté, Burtout apprécie danB ma patrie, la Finlande, ou leB
eiroonBtanc6B Bont peu lavorableB et ou la liberté n'eBt czu une
ckimere, un beau ckateau bâti une belle nuit d'ete au
BonB karmonieux de la Zrive, nomme le roBBignol du nord.

NaiB noB ckerB amiB leB oiBeaux Bont KelaB pourBuiviB. On
leB voit BerviB Bur leB tableB dkB ZourmetB danB leB KotelB de»
ZrandeB villeB. DeB millier» Bont tueB pour cette eauBe, maiB ce
n'eBt en tout C9B <zu un petit nombre en eomparaiBon deB mil-
lierB de leurB BemblableB Bont miB a mort avec deB raktine-
mentB inouïB de cruauté pour BatiBlaire /a l)a/liie /eml/ilne.

On a lutte contre cette vanité déplorable par deß movenß

diikerent» danß touß Ikß pavß du monde, maiß jußczu'a preßent en



vain. On peut dire que les deux tiers des femmes mondaines se

montrent impossibles quand il s'agit de renoncer à la mode
d'orner leurs chapeaux avec les plumes et les ailes de ces gracieux
volatiles.

C'est en vain qu'on a parlé de l'utilité des oiseaux, qui
empêchent la terre de devenir un désert en mangeant les insectes
nuisibles, qui sans eux détruiraient les récoltes des champs et les
fruits des jardins.

C'est aussi en vain qu'on a décrit les cruautés des chas-
seurs d'oiseaux. On raconte même qu'on se permet souvent
d'aveugler les oiseaux chanteurs, parce qu'un oiseau aveugle
chante mieux que ses camarades, qui jouissent encore du bonheur
de la vue. On enferme l'oiseau aveugle dans une cage, qu'on
pend sur la branche d'un arbre. Souvent l'oiseau v manque d'air
et de nourriture pendant plusieurs jours. Par son chant le petit
aveugle attire ses camarades dans son voisinage et ils deviennent
aussi bientôt victimes du cruel chasseur. Pour conserver aux
plumes et aux aigrettes toute leur beauté, elles sont arrachées à
I animal vivant au prix d'abominables tortures.

temme, qui pour BatiBtaiie a 8a Btupide coquetterie porte
un oiBeau Bur 8» coiffure, eBt la cauB6 directe de la perte enorme
que cauBent leB BauterelleB, leB inBecteB et leB larveB. » la
BuppreBBion deB ctierB oiBeaux 1 augmentation deB BauterelleB en

Algérie a double. lUne Beule caille mange par jour a peu preB
mille Baut6rel!6B, c'«Bt a dire vingt et vingt cinq mille pendant
le temps que leB BauterelleB Bont 8i petiteB que la caille peut leB
dévorer. Cinquante mille cailleB turent, il v a quelque tempB,
exporteeB en France par deB cnaBBeurB de plumeB de luniB.



Par ce seul envoi cent cinquante millions de sauterelles eurent
l'occasion de se développer pour nuire à l'agriculture.

Le héron blanc, la beauté des forêts sauvages, n'est bientôt
plus qu 'une réminiscence grâce à un massacre continuel — sur-
tout pendant le temps de leurs amour — et à cause des millions
d'aigrettes que les femmes portent sur leurs chapeaux. Les chiff-
res qui furent mentionnés au congrès ornithologique à Berlin
en 1910 sont effrayants. Là on a raconté qu 'on exportait du port
Cuidad Bolivar en 1908 pour dix mille six cents livres anglaises de
plumes, outre les plumes de héron. Songez, mesdames, quelle
souffrance inouïe est causée par cette exportation d'un seul en-
voi ... et réfléchissez, mesdames, combien de petits oiseaux ont
été condamnés à mourir de faim!

Nexilzue et danB du Bud on est en train de
maBB»crer leB oiseaux les pluB de la terre, les colibris, ou

leB des tleurB" comme on leB appelle en patois. Ln-
vinZ-ketersen, un amateur connu, dit: ne connais aucun
pkenomene, czui reunit a un si baut degré l'idée de beautö, de
korce et de grace, comme une toule de colibris enveloppant de
leurs petites »ileB les tleurs blancbes et odorantes d'un bocage
d'or»ngerB. "

kabitants indigènes du considéraient ces oiseaux
comme deB BvmboleB de lame deB guerriers tombes aux combats
en détendant leur religion.

Combien de toiß parle-t-on paß dans les pav» civilises
de I» brutalité des peuples Bauvageß! Lt pourtant ce n'eßt pas
eux, maiß la vanité de la temme européenne qui menace les
cbanteurs ail6B de l'anéantissement et de la mort. Dans deux



ventes publiques à Londres au commencement de l'année 1910
on vendait, selon la statistique, plus de vingt-un mille colibris
pour garniture des chapeaux.

Plusieurs espèces d'oiseaux ont déjà complètement disparu
de la terre. Comme exemple je veux nommer l'île de Tri-
nidad, ou il v avait à peu près dix-huit espèces de différents
oiseaux; il en reste aujourd 'hui à peine cinq.

Le plus intéressant de nos amis ailés, la fierté d'Australie
~Menura superba" tant admiré de tous les zoologues, n'est à pré-
sent qu'un souvenir. Le représentant le plus merveilleux des
oiseaux est exterminé et à jamais exclu de la terre. Pour prouver
la cruauté des femmes le célèbre prévôt Landsteiner d'Autriche,
grand défenseur des oiseaux, m'a raconté il va quelque temps
un épisode révoltant, duquel il a été témoin. C'était àun bal à
Paris, »le paradis des femmes et l'enfer des animaux". Une beauté
de la société portait sur sa tete un petit colibri vivant. Quand
elle dansait le petit oiseau voltigeait autour de ses cheveux
noir, où il était attaché par un ruban de soie. La reine du
bal dansait et le colibri volait jusqu'à ce qu'il tomba mort
sur les cheveux de sa meurtrière Monsieur Landsteiner ex-
prima alors si sévèrement sa protestation contre ce procédé,
qu'il fut hors de mode et même défendu de porter des oiseaux
vivants.

Ouand un la mode de porter deB oiBeaux ml)/-i« paiera,
nouB pourronB peut-être ezperer le monde teminin
8e laiBBera ileekir a donner la liberté aux ckanteurB aileB
de l'air.

temmeß coniprendraient peut-être mieux la BiZnilication



I.e diable 688ava 6e 86 détendre.

de leur cruauté si elles voulaient penser à un vieux conte, qui
décrit comment cette mode méprisable a commencé.

()uand Ie diable entra un cnex 83 grande-mere, elle
6tait lacbee parce qu il avilit trop peu travaille.

voÏB partout au monde leB traceB 6e mon activité", dit-il.
pluB fort doinine le pluB iaible, le» nomm«B 8e querellent

8»N8 ceBBe et 8e laiBB«nt guider par leui'B paBBionB. l'out cela eBt
mon oeuvre; I'eZoiBme domine partout 6anB le monde et leB kom-
meB mediBent l'un de l'autre. <)ue veux tu encore, grande-mere?"

naturelle que tu doiB avant tout nuire aux liomin«B,
qui Bont l'image de Dieu, maiB il taut auBBi taire Boussrir leB
animaux".

donc arrange une guerre civile entre toutes leB orea-
tur«B vivanteB", aBBur» le diable avec un Bourire BarcaBtique.

„lv 38 ounlie d exterminer leB oÏBeaux cnanteurB", rappela
la grande-mere, et elle ajouta: leB KaïB parce que Dieu lsB aime
et parce que leurB cnantB rappellent le ckoeur d«8 »ngeB au ciel."

>e 8 deteBte autant que toi", cria le diable en trépignant,
~maiB de quelle manière leB détruire?"

une idée", repondit la grande-mere. ~Lnvoie quel-
queB unB de teB mauvaiB angeB pour maBBaorer un grand nom-

bre d'oiBeaux ckanteurB qui auront place Bur ma robe et Bur

mon ckapeau. V'autreB femmeB Buivront pluB tard notre exemple.
Beulernent a l'aide de la vanité deB ieinmeB qu'on peut

reuBBir a exterminer leB oiBe»ux."
diable Buivit le conßeil et ordonna a touß 868 mauv»iß

angeß de 8e parer d'aigretteß et de plumeß et de »e montrer



ainsi sur la terre pour tenter les hommes. Les femmes ne compre-
naient pas que cette mode était une invention de la grande-mère
du diable, et que c'était elle et les mauvais anges qu'elles imi-
taient en se parant ainsi.

1.6 diadie et 8a grande-mere 8e réjouiraient quand le nom-

dre deB oiBeaux cnanteurB diminuait et quand une 68peee apreB
l'autre tut exterminée 6e la terre. NaiB ce lait cauBait aux non-
neteB KOINM6B un grand cnaZrin,

dnaque temme <zui porte <ieB nlumeB Bur Bon clianeau con-

trioue a ce cnagrin et elle eBt un mauvaiB exemple pour BeB

BemdladleB, Burtout pour la
connaiB une m»îtreBBe d'école danB ma patrie qui apprend

aux entantB a protéger leB oiBeaux et a ne détruire
leulB nidB.

m»ltreBBe rencontra un un de BeB élevez un petit
Zarcon, lzui revenait de la loret, un oiBelet d»nB la main.

kait?" demanda la maitreBBe. ~()ue dira mainte-
nant la pauvre mère en revenant a Bon nid détruit?"

~LIIe ne dira rien", repondit le gaicon courageuBement,

~c»r elle 8e trouve Bur votre cnapeau".
Il taut vivre Belon BeB principeB et il taut comprendre izue

leB petiteB actionB peuvent avoir de conBe<zuenceB, vie
eBt un tiBBu de KaBatelleB innombrableB; le caractère de l'komme
«8t tonne d'une maBBk de petiteB qualité». Il taut leB obBerver,
arracker leB mauvniB tierbeB du lroment, leB pierreB deB etiampB.
Dn oÏBeau Bur le cnapeau de la iille eBt auBBi nuiBible au

développement de Bon caractère czue la pierre danB le cnamp I'eBt
pour I» récolte.



l«8 pIUIN6B d'OlBeaUX, c'eBt POUI NOtlk
civi!ÏBation lie leB porter.

Comme c'est consolant de voir un chapeau sans plumes!
S'il est garni avec goût, il peut donner à celle qui le porte un
charme distingué et une expression de bon sens. Bénie soit
chaque femme qui renonce à cette mode détestable de porter des
aigrettes. Les sables mouvants des déserts, les ravages des tem-
pêtes et la froidure de l'hiver ne sont pas si cruels et n'abîment
pas le monde des oiseaux à un si haut degré, que le fait la vanité
des femmes.

La femme qui se croit parée avec goût en portant des corps
d'oiseaux, se méprend, parce que les oiseaux perdent; leur beauté
avec la vie.

On 86 Bent en vérité inBpire de repeter leB motB d'une pro-
tectrice de ceB pauvreB animaux pourBuiviB°

»k'uvex veiß quelque Bolitude perdue, loin deß Kommeß, ou
vouß pourrez pendant leß douceß Boireeß du printempß du
donneur et de l'amour et ou voB voix pourront 8e mêler au mur-
mure deß ilotß, a la douceur deß ventß du Bud, reßonnant comme
une mußique a traverß l'odßcurite naißßante, lontztempß apreß que
la dernière tlecne d'or du 8olei! coucnant 868 t ekkace du ciel!
dkaque année vouß revenez taire votre nid danß la place que
vouß aimex et Bavex reconnaître, maiß vouß n'y pourrez point
vivre votre vie numble et lieureuße, vouß ne vouß rejouirex pluß
au premier cri de voB petitß demandant leur nourriture! Vouß
ne pourrex pluß leß abriter, lez BoiZner avec cet inßtinct divin,
que VOUB partages avec touteß leß mereß. leß lemme ont



besoin de vos corps pour orner leurs têtes et vous mourrez pour
que la vanité et la mort vivent!"

Oui, mesdames, les femmes se sont rendues indignes du droit
de pouvoir jouir dv plaisir que nous donnent les oiseaux! Il
ne nous reste que d'essayer de regagner ce privilège.

que»tion protectrice de» oiseaux e»t une question d'agri-
culture, inaiB elle e»t au»»i une queBtion qui concerne le» tein-
in6B, et c'e»t pourquoi elle »e trouve »ur le de ce
congre» international, ou il v a de» repre»entante» de tou» le»
pav» civilÏBeB.

Soyons d'accords et travaillons pour la réalisation de notre
but: justice envers les oiseaux! Exprimons énergiquement notre
protestation contre la mode cruelle de porter des plumes et des
aigrettes sur les chapeaux. À bas la mode et la vanité et vive les
oiseaux!

(domine I» pierre einpeene l'agriculteur czuand il la trouve
au cnainp en labourant la terre, la vanité aoline le développe-
nient du caractère de la teinme. Nou» leinme», nouß voulon» bien
volontiers développer notre intelligence et taire valoir notre voix
dan» la vie »oeiale, inaÏß nou» avon» tort d'oublier czue c'est a I»
voix du coeur et du »entiinent lzue non» devon» principalement
prêter l'oreille, concernant le» teinme» de coeur »

raison d'appliquer le vieux proverbe: czue teinme veut Dieu
le ce» mot» aile» pourront oertaineinent un être
employe» concernant no» «»»ai» de perßuader no» »oeur» a renon-

cer a oette parure 8i contraire a notre evolution Bociale. dette
mode va disparaître. et la compaßsion pour toute la



»Les oiseaux que l'hiver exile
Reviendront avec le printemps.

Ils penseront à notre peine
Et, l'orage enfin dissipé,
Ils reviendront sur le vieux chêne
Que tant de fois il a frappé
Pour prédire au vallon fertile
De beaux jours alors plus constants.
Les oiseaux que l'hiver exile

aveo le printemps."

création vont arracher l'épine, qui à pénétré l'âme de la femme
de nos jours: la vanité.

Quand les femmes seront délivrées de cette épine, les oiseaux
seront sauvés de leurs ennemies les plus dangereuses. Alors le
nombre de nos amis ailés augmentera et au lieu d'être attachés sur
le chapeau de quelques femmes, ils retourneront joyeusement
aux pays du nord pour nous égayer et nous animer par leurs
chants du printemps. Grâce à Vous, mesdames, on aura une fois
encore raison de se réjouir aux vers du grand poète Béranger:
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